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En France, le nombre de 
créations d’entreprises 
ne faiblit presque pas, 
en dépit de la crise 
économique. Derrière 
les statistiques, des 
hommes et des femmes 
«bien de chez nous», 
qui s’embarquent 
sur un chemin semé 
d’embûches. Une 
forme de liberté qui 
se paye parfois cash.

Mauve, 29 ans. Patronne 
de la boutique « Quand 
les poules… », rue  

Gaston-Hulin, à Poitiers. Nico-
las(*), 30 ans. Dirigeant d’une 
TPE industrielle, à Châtellerault. 
Deux parcours profession-
nels aux antipodes, mais une 
même soif d’indépendance. Un 
eldorado nommé « entreprise », 
côté direction s’entend. Elle, 
a beaucoup donné de sa per-
sonne dans la communication, à 
Paris. Et a eu envie de changer 
de vie, il y a un peu moins de 
trois ans. « Quand je me suis 
lancée, j’ai dit à mes proches :  
« Le pire est à venir, mais je l’ai 
choisi ». Je viens d’une famille 
d’entrepreneurs, où on travaille 
beaucoup. Ce n’est pas quelque 
chose qui m’effraie. » 
Nicolas, lui, a fait ses premières 
armes comme ouvrier dans 
une grosse boîte de la Vienne. 
Aujourd’hui, sa TPE de quatre 
salariés tourne rond, mais il n’en 
voit pas la couleur. « Au-delà des 
sacrifices, c’est surtout la difficulté 
à se faire payer qui me fait stres-
ser. Les charges et les salaires 
n’attendent pas… » Alors, Nicolas 
fait le dos rond, comme les autres. 
En espérant des jours meilleurs. 
Aucun SOS de détresse là-dedans, 
simplement le sentiment que le 
parcours du (jeune) dirigeant est 
une course d’obstacles sans fin. 
Il y a quelques jours, Mauve s’est 
épanchée dans les colonnes du 
« Plus » du Nouvel Obs, version 
Internet. 

Un récit millimétré de ses aven-
tures antérieures (burn-out, exil 
en Suède…) à sa nouvelle épo-
pée créatrice. « Je travaille 90 
heures par semaine pour zéro 
euro, avance la jeune femme. Ce 
n’est pas une ode au désespoir. 
Au contraire ! J’ai toujours le 
sourire et il n’est pas de façade. 
J’ai gagné en qualité de vie par 
rapport à ma vie d’avant. Sim-
plement, c’est bien que les gens 
se rendent compte que tous les 
patrons ne s’en mettent pas plein 
les poches… »

« tOUjOURS 
la MêME éNERGIE »
Comme Mauve et Nicolas, 
des centaines de milliers de 
(jeunes) Français sautent le pas 
de la création d’entreprise. Avec 
l’espoir, évidemment, de s’ins-
crire dans la durée. Un espoir 
souvent douché. « Une entre-
prise sur trois disparaît au bout 
de trois ans et nous sommes à 
50% de perte après cinq ans », 
déplore Jean-Marc Menu, conseil-
ler création à la CCI de la Vienne. 
D’après les dernières statistiques 
à sa disposition, le nombre de 

nouvelles entreprises aurait d’ail-
leurs reculé, entre janvier et mai 
2014, par rapport à la même pé-
riode de 2013 : -3,3% en Poitou-
Charentes, -5,2% dans la Vienne. 
Cette crise de vocations, -que le 
statut d’auto-entrepreneur ne 
compense plus- noircit un peu 
plus le tableau économique.  
« Elle confirme surtout le fait 
qu’il est très difficile, pour un diri-
geant, de vivre dans de petites 
entreprises », analyse l’expert. 
Secrétaire général de la Chambre 
de métiers de la Vienne, Ghis-
lain Kleijwegt porte un regard 
plus nuancé sur la situation.  
« Certaines entreprises artisa-

nales s’en tirent merveilleuse-
ment bien, alors que d’autres 
sont au bord du dépôt de bilan. 
Il ne faut pas céder au fatalisme 
et profiter de cette période pour 
se former et innover. La crise est 
aussi synonyme d’opportunités. » 
Mauve et Nicolas partagent ce 
point de vue optimiste. « Même 
si c’est difficile, cela vaut le coup 
de se donner à fond », convient 
le dirigeant châtelleraudais. « Je 
suis toujours là, avec la même 
envie, la même énergie », 
conclut la patronne de « Quand 
les poules… ». Deux exemples à 
suivre ! 

(*) Le prénom a été changé.

la face cachée des petits patrons

é c o n o m i e arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Mauve Leroy, dans son magasin de la rue Gaston-Hulin. La jeune 
dirigeante fait face avec le sourire à un début d’activité compliqué. 

La FFB de la Vienne ne recule devant rien pour sensibiliser l’opi-
nion publique à la détresse des petits patrons du bâtiment à 
leur santé. L’organisme professionnel lance ainsi un site Internet 
baptisé www.point-de-rupture.com, ainsi que deux numéros de 
téléphone d’alerte : 06 12 82 62 43 (contact direct) et 05 49 61 
20 68 (FFB 86). « Les chefs d’entreprise sont de plus en plus 
confrontés au stress, aux baisses de moral, à l’épuisement (…) 
et, parfois, au suicide », s’inquiète la Fédération. D’où cette cam-
pagne unique en Poitou-Charentes. 

le BtP lance point-de-rupture.com
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Déliquescence 
À Poitiers, rentrée des 
classes rime avec valse des 
ministres. Celui de la Ville 
il y a une dizaine de jours, 
son collègue de l’Intérieur, 
vendredi dernier. À chaque 
fois, un tapis rouge maculé 
d’une polémique meurtrière. 
Chez les tontons flingueurs 
socialistes, le soutien aux 
frondeurs (Taubira), le 
retard dans le paiement 
de ses impôts (Thévenoud) 
ou la confession littéraire 
(Trierweiler) jettent 
chaque jour un peu plus le 
discrédit sur l’exécutif. Au 
nom de la rose, tous les 
coups semblent permis. 
On imagine de là les 
discussions, à l’abri d’oreilles 
indiscrètes, entre Alain 
Claeys et ses « amis » du 
gouvernement de passage 
dans sa bonne vieille 
ville. De là à dire que là 
où les ministres passent, 
les réformes trépassent, 
il y a un pas que nous ne 
franchirons pas. Tout juste 
sont-ils inaudibles. Bien sûr, 
il y a des choses plus graves 
dans la vie que ces « petits 
meurtres » entre amis. Bien 
sûr, les affaires agitent le 
landerneau médiatique tel 
un chiffon (rouge) devant un 
peuple médusé. N’empêche, 
le grand barnum politique 
-droite comprise- participe 
activement à sa propre 
déliquescence. 

Arnault Varanne
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Pour les besoins de sa 
nouvelle rubrique « Une 
heure avec… », 
la rédaction s’est 
immergée dans le 
service de réanimation 
du CHU de Poitiers. Au 
moment stratégique 
des transmissions du 
matin, l’équipe de 
nuit est au rapport. 
Suivez le guide.

HUIt HEURES Et qUaRt... 
et déjà plus d’eau dans la bouil-
loire. Dans son bureau du bout 
du couloir, René Robert avale 
frénétiquement son café. Un 
petit noir indispensable au chef 
du service de réanimation. Il est 
déjà aux affaires à l’heure où 
d’autres cheminent à pas comp-
tés. Sa journée sera longue, 
comme les précédentes. « Je 
dors peu, mais j’ai la chance de 
récupérer rapidement. »
Son premier réflexe ? Jeter un 
rapide coup d’œil à sa messa-

gerie. La fac de médecine lui a 
transmis le planning des cours 
d’éthique, qu’il animera au 
premier semestre. Tout juste 
le temps de noter les dates sur 
son agenda, qu’il doit rejoindre 
ses collègues dans la salle de 
réunion. Les transmissions du 
matin vont débuter.

8H30. La communication, un 
maître mot en réa’. Le travail 
d’équipe est essentiel pour assu-
rer la bonne santé des patients.  
« Nous réalisons ici les plus 
intensifs des soins intensifs, 
assure sans détour René Robert. 
La réanimation est un métier à 
part entière. Quand les machines 
pallient les défaillances des 
organes, nous devons suivre les 
patients de très près. »
Premier à s’exprimer, Julien, 
interne en huitième année. Les 
yeux rougis de fatigue, le jeune 
homme détaille l’état de santé 
de « ses » quinze patients. 
L’équipe de jour, sept praticiens, 
écoute et prend des notes. 

8H50. Les indications sont 
claires. Bilans physique, res-
piratoire, neurologique, bio-
logique… L’interne décrit les 
pensionnaires du service sous 
toutes leurs facettes. Un patient 
est arrivé aux urgences dans la 
nuit. Il est fragile. Si son état 
se dégrade, il faudra le monter 
en réanimation. Mais pour le 
moment, aucune place n’est 
disponible.
Attentif à tout, René Robert 
répertorie les événements inat-
tendus et indésirables. Comme 
l’autoextubation d’un homme 
d’une cinquantaine d’années.  
« Ici, la remise en cause est 
permanente. »

9H30. La journée se termine 
pour les uns, démarre pour les 
autres. Julien et son interne 
senior, Angéline, en onzième 
année de médecine, quittent 
leurs (futurs) collègues. Ils 
reviendront le lendemain, à 
8h pétantes. La nuit dernière 
a été relativement calme. 

Au point que les deux futurs 
diplômés ont pu se relayer et 
dormir deux heures. À la fin 
des visites, ils se sont même 
accordé une récréation autour 
du… piano du pôle de can-
cérologie : « C’est important 
de pouvoir se détendre après 
avoir suivi des cas difficiles », 
glisse Angéline.  
Aucun répit, en revanche, pour 
René Robert. Le professeur va 
démarrer sa longue tournée 
des chambres. Certains malades 
se trouvent en soins palliatifs.  
« En réanimation, on assume 
nos morts, c’est la règle », 
lâche le praticien. Une octogé-
naire qui « ne répond plus aux 
commandes », et c’est à nou-
veau la question de la fin de vie 
qui se pose. À l’origine de la loi 
Léonetti, René Robert en a fait 
le sujet de sa thèse, terminée 
en novembre dernier. 

9H35. Les visites sont loin 
d’être terminées… Il va vite 
falloir remplir la bouilloire.

Le chef des soins intensifs
U n e  h e u r e  a v e c … 1/9
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RECHERCHE

Patients volontaires
Pendant les transmissions, le 
Dr Robert repère également 
les patients susceptibles de 
participer à des protocoles 
de recherche. Générées 
par les CHU ou l’industrie 
pharmaceutique, ces études 
visent à mieux connaître 
l’impact d’un traitement ou à 
améliorer la prise en charge 
des patients. « La recherche 
fait partie des devoirs des 
médecins de centres hospi-
taliers universitaires. C’est 
aussi une école de rigueur, 
car chaque protocole doit 
être suivi avec précision », 
commente l’expert. Les 
participants donnent leur 
consentement. S’ils ne 
peuvent pas le faire eux-
mêmes, les demandes sont 
transmises à leurs proches.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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A partir du 1er octobre, 
l’Espace Mendès-France 
propose une exposition 
intitulée « Le climat 
change, et nous ? » Le 
géographe poitevin 
Daniel Peyrusaubes 
a participé à son 
élaboration. Il explique en 
quoi l’évolution du climat 
va bouleverser nos vies. 

DéVElOPPEMENt 
DE l’HUMaNIté
« Depuis sa création, l’Homme a 
subi de très fortes variations du 
climat. Or, l’humanité ne s’est 
réellement développée qu’à la fin 
de la dernière période glacière, 
il y a 10 000 ans. Nous sommes 
des « espèces tropicales », nous 
avons besoin d’un climat doux 
pour évoluer. Par exemple, la 
période du Moyen-Âge a per-
mis une forte progression de 
l’espèce humaine dans l’« opti-
mum climatique médiéval ». » 

lE ClIMat 
DaNS l’HIStOIRE
« Le « petit âge glacière » est 
une période située entre les XVe 
et XVIIIe siècles. L’été était alors 
très médiocre et ce ne fut pas 
sans conséquence… L’été 1788, 
fut particulièrement maussade et 
humide. Il faisait vraiment très 
froid et les récoltes ont été catas-
trophiques. La disette menaçait le 
peuple. Les historiens ne disent 
pas que la révolution est née à 
cause d’un climat défavorable, 
mais cela a, en tout cas, nourri le 
sentiment de révolte. »

tRaNSItION éNERGétIqUE
« Aujourd’hui, l’enjeu est de savoir 
comment l’Homme va faire face à 
ce qu’on lui prédit… La tempéra-
ture moyenne du globe va croître 
de manière certaine. Elle devrait 
gagner environ quatre degrés 

en deux cents ans. Le réchauf-
fement est en cours et rien ne 
pourra l’arrêter. Il faut s’imaginer 
un gros paquebot, qui ne freine 
pas immédiatement, mais qu’on 
peut faire ralentir. Pour ce faire, 
il faut lutter contre les émissions 
de gaz à effets de serre, donc 
fabriquer une énergie de moins 
en moins carbonée et utiliser 
moins d’hydrocarbures. La transi-
tion énergétique induit beaucoup 
de changements pour l’Homme, 

elle est très complexe à mettre 
en place… Nous le constatons tous 
les jours. »

aDaPtatION
« L’Homme s’est toujours adapté. 
Il a inventé des vêtements et 
l’habitat pour se protéger du froid. 
Nos petits-enfants et arrières-pe-
tits-enfants vont, eux, connaître 
des étés très chauds. La canicule 
exceptionnelle de 2003 va deve-
nir la norme. Ce genre d’épisode 

reviendra tous les deux ou trois 
ans. On peut imaginer plusieurs 
manières de s’adapter à cette va-
riation climatique. Des logements 
plus isolés, des horaires aménagés 
pour ceux qui travaillent à l’exté-
rieur, des déplacements limités… 
Cela va même plus loin. Nous 
ne prendrons plus nos vacances 
en juillet et août et nous n’irons 
plus dans le sud de la France ou 
à la plage… car il y en aura proba-
blement moins ! Le niveau de la 
mer aura augmenté. Nous allons 
devoir faire face à la progression 
de maladies tropicales. Peut-être 
faudra-t-il changer le système 
d’accueil dans nos hôpitaux. Les 
enfants qui naissent aujourd’hui 
risquent fort de vivre des temps 
météorologiques difficiles dans les 
décennies à venir. »   

l’Homme face à ses responsabilités

c l i m a t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

tOP
Soulagé par la justice

Sur le front médiatique 
depuis plusieurs mois, 
le prêtre poitevin Patrice 
Gourrier a (enfin) des 
motifs de se réjouir. La cour 
d’appel de Paris a accédé à la 
demande de son ami Jérôme 
Kerviel d’une libération sous 
bracelet électronique avec 
effet immédiat. L’ex-trader 
de la Société générale est 
sorti lundi de la prison de 
Fleury-Mérogis. Sur Twitter, 
la grande gueule de RMC 
a invité ses followers à se 
«réjouir» de cette nouvelle. 

FlOP

Rattrapé par la justice

 

L’ancien agent général  
de la Mutuelle de  
Poitiers, Philippe de Bony,  
a été condamné, la semaine 
dernière, à dix-huit mois de 
prison avec sursis, l’interdic-
tion de diriger une entreprise 
pendant cinq ans et l’obli-
gation de rembourser son 
ancien employeur à hauteur 
de 407 000€. L’affaire avait 
fait grand bruit puisque De 
Bony était, à l’époque, le 
président des commerçants 
de Poitiers…
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Selon Daniel Peyrusaubes, le changement 
climatique pourrait bouleverser nos vies.

Une exposition interactive
L’exposition « Le climat change, et vous ? » sera visible du 1er 

octobre au 4 juillet 2015 à l’Espace Mendès-France. Cette exposi-
tion interactive présente l’impact des changements en cours sur 
les activités humaines, nos villes, territoires, terroirs et le littoral. 
L’occasion aussi de se questionner sur notre avenir. 

7apoitiers.fr        N°229 du mercredi 10 au mardi 16 septembre 2014
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Le colonel Jean-Jacques 
Taché est le nouveau 
commandant du grou-
pement de gendarmerie 
de région et de la 
Vienne. Une première. 
En fonction depuis le 
1er août, il souhaite 
optimiser les moyens 
de son administration, 
au service de la popula-
tion. La lutte contre les 
cambriolages est érigée 
au rang de priorité.
Colonel taché, quel est le moral 
des gendarmes de la Vienne et 
du Poitou-Charentes ? 
« Les gendarmes ont le souci de 
bénéficier de moyens qui leur 
permettent d’accomplir leurs 
missions. Ils sont parfaitement 
conscients de la situation dans 
laquelle se trouve le pays. Il n’y 
a pas de revendication caté-
gorielle, si ce n’est d’avoir des 
locaux décents pour héberger 
les familles et recevoir le public. 
Mais tous sont investis. »

Combien d’hommes et de 
femmes avez-vous sous vos 
ordres, avec cette double 
casquette de commandement 
de la Vienne et de région ? 
« J’assure le commandement 
de la région, c’est-à-dire 2300 
hommes (Ndlr : 600 dans la 
Vienne) et 700 réservistes. Ce 
ne sont pas des supplétifs. En 
Charente, par exemple, qui 
représente près de 45% de la 
délinquance, 17 réservistes sont 
affectés quotidiennement au 
côté des équipes en place. » 

En zone gendarmerie, le 
grand fléau des dernières 
années, ce sont les cambrio-
lages. Comment endiguer ce 
phénomène, avec les mêmes 
moyens ? 
« C’est notre priorité numéro 

une. Pour lutter contre les cam-
briolages, nous avons besoin 
de nous montrer et d’établir 
un contact avec la population. 
Le réflexe citoyen est essentiel 

pour nous. Après, nous luttons 
contre les cambrioleurs, avec 
des moyens pour les interpeller. 
Nous avons notamment mis en 
place une cellule d’identifica-

tion criminelle et un Groupe de 
lutte contre les cambriolages… 
En août, ils ont baissé dans la 
Vienne. Mais il faut maintenir la 
pression. » 

êtes-vous favorable à la 
mise en place de comités de 
vigilance citoyenne, comme 
dans d’autres départements ? 
« J’aime bien ce terme de 
vigilance citoyenne. Nous avons 
commencé à signer des conven-
tions avec la chambre d’agricul-
ture et la chambre de commerce. 
Un SMS permet d’avertir la gen-
darmerie très vite. Maintenant, 
je ne suis pas favorable à la mise 
en place de groupes de vigilance, 
avec des patrouilles. Je préfère la 
solidarité citoyenne aux milices 
privées. Nous voulons des yeux 
et des oreilles, pas des bras et 
des jambes. La sécurité publique 
doit rester une mission réga-
lienne. » 

la gendarmerie de Moncon-
tour a fermé ses portes en 
2013. Certains élus ruraux 
craignent d’autres fermetures. 
que leur répondez-vous ? 
« Il n’y a aucun projet de cette 
nature-là à ma connaissance 
dans d’autres territoires de la 
région. J’ai déjà rencontré le 
président du Conseil régional, 
un rendez-vous est pris avec le 
président du Département. Et 
je compte bien me rapprocher 
de tous les élus ruraux qui sou-
haitent me voir. » 

« les gendarmes sont investis »

s é c u r i t é  p u b l i q u e

Le colonel Jean-Jacques Taché cumule le double 
commandement du groupement de la Vienne et de région. 

arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Rendons à 
Sophie Mellier…
Dans notre papier sur les 
Sénatoriales, paru la semaine 
passée, une erreur nous a 
fait écrire que Sophie Mellier 
avait été maire de Couhé. La 
candidate PS a, en fait, dirigé la 
commune de Vaux-en-Couhé, 
pendant la mandature précé-
dente. À l’époque, le maire 
de Couhé s’appelait Bernard 
Gaborit. Dont acte. 

SéNatORIalES

Gisèle jean et Patrick 
Coronas se déclarent
Dans la Vienne, l’UMP et le PS 
ne sont pas les seuls partis à 
présenter des candidats pour les 
Sénatoriales de 2008. Au nom 
du Front de Gauche, Gisèle Jean, 
maire de Queaux, et Patrick 
Coronas, conseiller municipal de 
Poitiers, se sont déclarés auprès 
des grands électeurs. Dans une 
lettre, Gisèle Jean et Patrick 
Coronas déclinent leurs motiva-
tions, à quelques semaines de 
l’élection. Ils disent « vouloir 
promouvoir l’action publique, la 
dépense publique, l’investisse-
ment public, pour la croissance, 
en intégrant les exigences du 
développement durable ». Au 
sujet de la réforme territo-
riale, les candidats du Front 
de Gauche plaident pour une 
« remise à plat » des projets 
actuels et un « référendum 
pour permettre aux citoyens 
de s’exprimer ». Le maire de 
Queaux a choisi le conseil-
ler municipal de Lusignan, 
Jean-Louis Durand, comme 
suppléant. Quant à Patrick 
Coronas, sa suppléante s’appelle 
Isabelle Ponchaux, conseillère 
municipale de Pleumartin.

Un homme d’expérience
Depuis son affectation sur le terrain, en 1981, le 
colonel Jean-Jacques Taché a alterné entre des 
postes opérationnels et à l’Etat-major. D’abord 
commandant de peloton de gendarmerie mobile 
à Bourgoin-Jallieu, puis de compagnie à Blaye et, 
enfin, de groupement dans la Manche, ce Mon-
talbanais d’origine a travaillé à l’Etat-major dans 
le Limousin et à la Réunion. Il a également mené 

deux missions au sein du cabinet du directeur 
de la gendarmerie. Avant d’être muté à Poitiers, 
le 1er août dernier, le gradé occupait le poste 
de secrétaire général du Conseil de la fonction 
militaire de la gendarmerie. Il était en charge du 
dialogue avec les personnels. Jean-Jacques Taché 
est marié, père de deux grands enfants et ama-
teur de randonnées au long cours. 

7apoitiers.fr        N°229 du mercredi 10 au mardi 16 septembre 2014



77

7 ICI

La Mairie de Poitiers 
a décidé de rendre 
publiques les auditions 
d’associations 
demandant plus 
de 20 000€ de 
subvention. Une 
opération transparence 
à laquelle se sont 
prêtées, jeudi dernier, 
deux représentantes 
de la Mômerie. La 
crèche parentale de 
Beaulieu est confrontée 
à d’importantes 
évolutions.  

Claude Thibault est arri-
vée bien en avance à ce 
rendez-vous crucial pour 

l’avenir de son association. 
Bilan comptable sous les yeux, 
la fondatrice de La Mômerie -il 
y a trente-deux ans-, l’unique 
crèche parentale de Poitiers, 
s’apprête à passer un grand oral 
devant Régine Faget-Laprie et 
Michèle Faury-Chartier, deux 
représentantes de la majorité 
municipale. La tension monte 
dans le sous-sol du Centre com-
munal d’action sociale (CCAS). 
La subvention n’a rien d’anec-
dotique : aux 89 300€ attribués 
en 2013, l’association demande 
une rallonge de 12 000€.  
« Comme toutes les crèches, 
nous allons devoir fournir les 
couches, le repas du midi et le 
goûter aux enfants. Il nous faut 
un coup de main. »
Sur un budget de fonctionne-
ment de 200 000€, la Ville est 
un très gros contributeur, en 
plus de la Caisse d’allocations 
familiales et des parents. Claude 
est venue avec Amandine Jean-
neau, qui la remplacera à l’été 
2015. Elles ne sont pas trop de 
deux pour convaincre. Au bout 
d’une demi-heure de présen-
tation, les élues semblent ras-

surées sur la qualité du travail 
entrepris.
 
DU BON USaGE DE 
l’aRGENt PUBlIC
Côté argent, c’est une autre his-
toire. La parole est à Cécile Chau-
mont, directrice financière du 
CCAS : « Je vois que votre bilan 
était excédentaire à la fin des 
deux dernières années. Et vous 
avez une somme importante 
placée sur un compte épargne. 
Pourquoi ne pas la mobiliser ? » 
Claude Thibault est consciente 

qu’une mauvaise réponse peut 
mettre en péril son institution. 
Fébrile, elle répond : « Ces excé-
dents étaient très exceptionnels 
et, concernant notre trésorerie, 
elle nous permet de tenir d’une 
année sur l’autre, en attendant 
le versement des subventions. »
Message reçu. La Mômerie joue 
un rôle essentiel et complémen-
taire à l’offre existante sur le ter-
ritoire. De surcroît, elle accueille 
des enfants de tous les milieux 
sociaux. La Ville continuera à 
l’aider. Mais hors de question, 

pour l’instant, de lui octroyer 
des fonds supplémentaires. Elle 
s’oriente plutôt vers un étale-
ment des versements au cours 
de l’année, ce qui permettra à 
l’association de réduire sa tréso-
rerie. A mi-parcours, les services 
exigeront un bilan partiel de l’ac-
tivité afin de renforcer le contrôle 
et de réajuster si nécessaire. « La 
Mairie adopte de plus en plus 
cette position pour garantir le 
bon usage de l’argent public », 
argue Régine Faget-Laprie. Chris-
tiane Fraysse (Osons Poitiers) et 
Alain Verdun (Rassemblement 
bleu marine), deux élus d’oppo-
sition qui ont tenu à participer 
aux débats, acquiescent sur le 
principe. « Ce genre d’audition 
permet de mieux connaître les 
réalités du terrain », conclut ce 
dernier. Opération transparence 
réussie.

Des dépenses sous contrôle
a s s o c i a t i o n s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

POléMIqUE

Philippe Croizon 
répond à François 
Hollande
Le livre-événement de 
Valérie Trierwieler, publié la 
semaine dernière à grand 
renfort médiatique, a eu des 
retentissements jusque dans 
la Vienne. L’ex-compagne du 
chef de l’Etat indique dans 
son ouvrage «Merci pour ce 
moment», que François Hol-
lande « n’aime pas les handi-
capés qui font commerce de 
leur handicap ». Une phrase 
qui vise directement Philippe 
Croizon, le sportif châtelle-
raudais amputé des quatre 
membres. L’ancien chroni-
queur du « 7 » a répondu à 
François Hollande avec son 
franc-parler habituel :  
« Heureusement qu’il y a des 
personnes handicapées qui 
se bougent, pour faire chan-
ger le regard du handicap en 
France. »

COMMéMORatIONS

Poitiers libérée, 
le rectorat honoré
Un double événement a 
marqué la fin de semaine 
dernière à Poitiers : le 70e 
anniversaire de la libération 
de la ville, en présence 
du ministre de l’Intérieur 
Bernard Cazeneuve, et 
l’hommage aux femmes et 
aux hommes de l’Éducation 
nationale, morts pendant la 
Seconde Guerre mondiale. 
De nombreux témoignages 
ont été lus, en présence 
notament de collégiens du 
Jardins des Plantes. 
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Claude Thibault et Amandine Jeanneau ont été 
auditionnées pendant une heure et demie. 

journée des associations dimanche
La journée des associations se déroulera ce dimanche, au parc des 
expositions  de  Poitiers. Sport, culture, citoyenneté… L’aggloméra-
tion de Poitiers compte 26 000 groupements à vocation amicale et 
solidaire. Mais seule une poignée sera représentée. L’ensemble des 
subventions s’élèvent, chaque année, à 25M€ pour Grand Poitiers.
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Laurianne  Kaprielian
35 ans. Journaliste culturelle pendant 
dix ans puis spécialisée dans le déve-
loppement personnel pour Psycholo-
gie Magazine, Téva, Europe 1 en tant 
que consultante. Auteur (La Crise vue 
de l’Intérieur, 2009), conférencière. 
Fondatrice de Carte Blanche à Poitiers. 

j’aime : le parfum du feu de bois dans 
les rues de Poitiers, le vin blanc sec, 
recevoir à dîner, l’art, analyser l’actua-
lité, préparer mes conférences, mon-
ter sur scène.

j’aime pas : les briseurs de rêves, les 
réalistes, les pavés dans les rues de 
Poitiers qui ne prennent pas soin de 
mes talons !, le mensonge, le mépris. 

Bison Futé a vu noir, Météo France a vu 
orange et la France a vu ses vacances 
estivales passer à la vitesse de la lu-
mière. Le gouvernement nous refait « Il 
était une fois dans l’Ouest » et la cloche 
a sonné dans la cour de récré. L’heure 
des bilans ? Non, l’heure des résolutions. 
Et nous voilà donc en septembre. Dans 
la rue, je ne cesse d’entendre les uns 
et les autres dire : « Faut que je me 
remette au sport », « Faut que je garde 
mes habitudes de vacances en cuisinant 
plus souvent », « Cette fois c’est décidé, 
j’arrête la clope le 1er septembre »… On 
remet les compteurs à zéro et on repart 
du bon pied avec une nouvelle hygiène 
de vie. Alors, il n’y a pas de raison, fai-
sons la liste. Je mange cinq fruits et lé-
gumes (bio !), je bois 1,5l d’eau par jour, 
je prends les escaliers quand je reviens 
de la gare avec ma valise et mes talons 
(anti glam’ à souhait, mais votre corps 
vous le rendra, vous le valez bien !), je 
ne toucherai plus aux biscuits apéritifs 

pour savourer des branches de céleri 
(misez sur les carottes, si vous envisagez 
de séduire), j’évite les gourmandises, je 
médite pendant 15 minutes, matin et 
soir… Je me mets au yoga, à la piscine, 
au footing, à la marche nordique, à la 
danse africaine ! Et voilà que je com-
mence à devenir anxieuse… Pas vous ? 
Tout ça ? Il faut que je fasse tout ça pour 
être bien avec, en prime, mon travail, 
la famille, les activités artistiques, les 
sorties, les amis plus… plus, plus ! Non, 
finalement, je vais faire ma paresseuse 
et retourner en vacances. 
Le mois de septembre fait toujours cet 
effet-là, un mélange d’excitation, de 
motivation pour mettre en place les 
nouveaux projets et la peur de ne pas 
atteindre ses objectifs. Nous avons tous 
en nous ce petit enfant intérieur qui revit 
chaque année une nouvelle rentrée, et 
donc cette ardoise qui s’efface comme 
par enchantement.
Être anxieux n’est rien d’autre qu’antici-

per le futur de manière négative et non 
constructive. La grande mode actuelle-
ment est d’apprendre à lâcher prise, ce 
qui ne veut pas dire se résigner, mais 
accepter les choses telles qu’elles sont 
ici et maintenant, pour les changer dans 
l’avenir. Dans la veine du « tout nou-
veau-tout beau », il existe néanmoins 
une astuce pour que les nouvelles réso-
lutions fonctionnent dans le temps. En 
effet, au lieu de toujours écouter son 
enfant intérieur -lequel, au final, est plus 
capricieux que rêveur- écoutons plu-
tôt notre adulte intérieur. Soyons notre 
propre bon parent ! Nous le savons déjà, 
nous sommes tous uniques, avec des 
capacités et des talents bien particuliers. 
Alors, septembre n’est pas le mois où se 
réveille notre dictateur interne. Non, le 
mois de septembre est le mois où nous 
changeons nos habitudes pour être en 
accord avec nous-mêmes. 

Laurianne Kaprielian

L’heure des bonnes résolutions
REGARDS
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éNERGIE

Itron décroche 
un gros contrat  
L’usine Itron de Chasseneuil 
(340 salariés) vient de se 
voir confier la construction 
d’1,2 million de compteurs 
intelligents dits Linky. Ce 
chiffre pourrait même gri-
mer à 1,6 million d’unités. 
Le fabricant américain sort 
donc grand gagnant du pre-
mier appel d’offres d’ERDF, 
qui concernait trois millions 
d’unités. Quatre autres in-
dustriels ont été retenus. « 
Nous sommes évidemment 
ravis de ce dénouement 
», admet William Hosono, 
directeur général d’Itron 
Electricité France-Europe du 
Sud et Afrique francophone. 
Il est encore trop tôt pour 
savoir ce que ce contrat 
aura comme répercussions 
sur l’emploi. Toutefois, on 
sait déjà que 27 postes ont 
été créés en 2013, dont la 
moitié en production. 

Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr 

Depuis mars  dernier, 
l’enseigne de cigarettes 
électroniques Néovapo, 
implantée à Poitiers, a 
ouvert un laboratoire de 
fabrication de liquides 
pour e-cigarettes. En 
moins de trois ans, douze 
boutiques ont vu le 
jour dans l’Hexagone. 

La mention « Made in France » 
s’affiche en grand sur sonlocal 
du boulevard Jeanne-d’Arc. À 

Poitiers, Néovapo ne vend plus 
seulement des cigarettes électro-
niques, mais fabrique bel et bien 
les recharges liquides qui servent 
à les alimenter. Après six à huit 
mois de R&D, des « milliers de 
tests » et l’embauche d’une nou-
velle collaboratrice, l’enseigne a 
ouvert son propre laboratoire, en 
mars 2014. « Nous l’avons fait sur 
la demande de nos clients. Nous 
voulions maîtriser la production 
de A à Z », répondent en chœur 
Alexandre Arnould et Yohann 
Colmé, créateurs de la marque. 
Forte de douze boutiques à ce jour 
(17 salariés), la marque écoule 
chaque année 100 000 fioles aux 

innombrables saveurs (menthe 
glaciale, abricot, ananas...). Les 
deux associés ont consenti un 
investissement de « plusieurs 
dizaines de milliers d’euros » 
dans ce laboratoire à nul autre 
pareil. Les dosages sont « assez 
complexes », mais l’équation 
économique semble gagnante. 
Néovapo se targue toujours de 

commercialiser les meilleurs 
produits -Made in Poitou donc- au 
meilleur prix. 
« Nous sommes à 2,67€ la 
recharge de 10 ml, quand nos 
concurrents sont à plus de 4€. 
C’est là que nous faisons la dif-
férence », insiste Yohann Colmé. 
Le business de la cigarette élec-
tronique serait tellement juteux 

que les créateurs de la SAS envi-
sagent l’ouverture de nouvelles 
boutiques dans les prochains 
mois. Dans quelles villes ? Les 
patrons de Néovapo tiennent 
à garder le secret. Ce ne sera 
pas en Poitou-Charentes, où la 
marque a déjà pignon sur rue à 
Poitiers, Châtellerault, Niort, La 
Rochelle… 

le made in Poitou de Néovapo

c o n s o m m a t i o n arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Chez Néovapo, l’e-liquide pour cigarettes 
électroniques est désormais fabriqué à Poitiers. 
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ENvIRONNEMENt

En janvier dernier, 
Jean-François Kleinfinger 
a créé « NextAlim ». 
L’entreprise, installée 
sur la Technopole 
du Futuroscope, est 
spécialiste de l’élevage 
d’insectes susceptibles 
de valoriser les 
déchets organiques. Un 
procédé innovant qui 
n’a pas encore révélé 
tous ses secrets…

Et si Yann-Arthus Bertrand 
suscitait des vocations ? En 
tout cas, le photographe et 

réalisateur écologiste a inspiré 
Jean-François Kleinfinger. Qu’on 
se le dise, ce Parisien d’origine 
a saisi le message… « Dans le 
reportage « Home », j’ai appris 
qu’il fallait quatre à cinq kilos de 
poissons sauvages pour produire 
un seul kilo de poissons d’éle-
vage. On se sert de poissons 
non commercialisables pour en 
faire des farines. Et pour cela, on 

pêche de plus en plus profondé-
ment. Résultat, tout un écosys-
tème est en péril. » L’ingénieur 
en robotique, par ailleurs passé 
par l’intelligence artificielle et 
la gestion de la relation client, 
s’est donc lancé dans un projet 
de grande envergure… Depuis 
près de deux ans, il s’intéresse 
de très près à des insectes 
qui répondent au doux nom  
d’ « Hermetia Illucens » ou, plus 
simplement, « mouche soldat 
noire ». Ces diptères, totalement 
inoffensifs, sont composés prin-
cipalement d’eau, de gras et de 
protéines. Et c’est là tout l’intérêt 
de ces petites bêtes. Leurs pro-
téines, bourrées d’acides ami-
nés, s’avèrent idéales pour servir 
d’alimentation en pisciculture. 
Pour mettre son plan à exécu-
tion, Jean-François Kleinfinger 
s’est associé avec Raphaël Smia, 
jeune polytechnicien expert 
de l’environnement, et a créé, 
en janvier dernier, NextAlim. 
L’entreprise, spécialisée dans 
l’élevage d’insectes, est domici-

liée au sein de la pépinière d’en-
treprises de la Technopole. Pour 
une simple et bonne raison…  
« J’avais besoin de me rap-
procher de professionnels de 
la chimie verte et d’industries 
de pointes implantées dans la 
Vienne. »

lES REStaURatEURS 
POItEVINS INtéRESSéS 
Les mouches qu’il élève existent 
à l’état naturel en France et 
possèdent de très nombreuses 
vertus, encore assez peu 
exploitées. Elles possèdent un 
profil nutritionnel remarquable 
et les travaux expérimentaux 
montrent que les graisses de 
l’insecte peuvent être utilisées 
pour produire des biocarburants. 
La chitine, qui compose les par-
ties dures de l’insecte, possède 
des capacités techniques très 
intéressantes et sert en cos-
métique, dans les traitements 
anti-cholestérol, la création de 
films plastiques… Mieux encore, 
les larves, très voraces, se nour-

rissent de déchets organiques, 
tout en les assainissant, grâce 
à leur salive antibiotique. Elles 
apportent donc des solutions 
avantageuses en termes de re-
cyclage et valorisation de rebuts.
En tout cas, Jean-François Klein-
finger se veut confiant. Les 
premiers résultats sont encou-
rageants. En quelques semaines, 
dans un petit laboratoire artisa-
nal de Loire-Atlantique, il a pu 
produire près d’un kilo de larves 
par jour ! Désormais, le dirigeant 
de NextAlim voit plus grand.
Il est en passe de créer son nou-
veau laboratoire, en vue de l’im-
plantation de sa première usine 
à échelle industrielle et devrait 
embaucher du personnel dès 
le mois d’octobre. Le Futuros-
cope et certains hôtels du parc 
seraient déjà intéressés pour 
fournir les déchets qui serviront 
de nourriture aux larves. « D’ici 
2020, on pourrait ouvrir quatre à 
cinq usines partout en France », 
assure-t-il. C’est certain, NextA-
lim est dans les starting-block.

Nextalim fait mouche

i n n o v a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ces larves présentent de très nombreuses qualités, 
dont la valorisation de déchets organiques.
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SIVICUltURE

les pins de la forêt de 
Moulière menacés
Un violent orage de grêle a 
touché, début juin, le nord de 
la forêt domaniale de Moulière. 
un mois après, les premiers 
signes de dépérissement de 
pins laricio sont apparus. 55ha 
de coupes rases ont dû être 
commercialisés dans l’urgence. 
Pire encore… Le champignon 
« Sphaeropsis » s’est attaqué 
principalement aux pins laricio, 
il provoque le dessèchement 
des rameaux.  L’Office national 
des forêts s’est mobilisé pour 
permettre une exploitation 
rapide des peuplements 
touchés. Place ensuite à la 
régénération de la forêt. Après 
un broyage, les parcelles seront 
plantées avec des essences 
adaptées au sol et au climat de 
la région afin de reconstituer 
les peuplements.

IRRIGatION

Un salon pour 
comprendre
L’association des irrigants 
picto-charentais organise le 
tout premier Salon natio-
nal de l’irrigation, baptisé 
Aquanide. Il se tiendra les 23 
et 24 septembre prochains, à 
Saint-Pierre d’Amilly (Charente-
Maritime). Cet événement est 
ouvert à la fois aux profession-
nels et au grand public . Une 
centaine d’exposants y pren-
dront place, représentant tous 
les partenaires de l’irrigation : 
opérateurs spécialistes de l’irri-
gation, semenciers, organismes 
stockeurs, banques, assurances, 
fournisseurs d’énergie, ven-
deurs de matériels agricoles... 
Renseignements : 
www.salon-aquanide.fr
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Comme 200 000 
Français(e)s, Aurore 
Getreau souffre d’une 
Maladie inflammatoire 
chronique de l’intestin 
dite de Crohn. Cette 
jeune mère de famille 
d’Yversay lutte de toutes 
ses forces pour mener 
une vie normale. Avec 
le soutien précieux de 
l’association RectoCrohn. 

C’est une « patholo-
gie sournoise », que 
toutes ses victimes 

ont envie de « cacher ». 
Et pourtant, Aurore Getreau 
a choisi de parler. Au nom de 
celles et ceux qui souffrent en 
silence. Car à l’instar de plusieurs 
centaines de milliers de Français, 
cette jeune femme de 33 ans 
souffre de la maladie de Crohn, 
autrement appelée Rectocolite 
hémorragique. Une inflamma-
tion de l’intestin qui conduit 
à des douleurs au ventre, des 
crises de constipation, des diar-
rhées… Bref, à des troubles très 
invalidants au quotidien. « Per-
sonnellement, on me l’a détec-

tée en 2010. Et au départ, c’est 
l’incompréhension qui a dominé. 
Je ne voulais pas y croire… »
Quatre ans après, « l’incom-
préhension » a laissé place à 
une prise en charge médicale, 
mais pas que ! Cette habitante 
d’Yversay absorbe bien deux 
comprimés par jour de Pentasa... 
« Au-delà, je fais beaucoup 
d’acupuncture pour combattre 
le stress, source de crises », 

appuie Aurore. Elle a par ailleurs 
adopté un régime sans gluten, ni 
produits laitiers, leur « préférant 
» des macrobiotiques conseillés 
par une micronutritionniste. En 
quelques mois, l’amélioration a 
été spectaculaire. « Aujourd’hui, 
je mène une vie normale, il 
existe des solutions pour amé-
liorer les choses ! »
En ce sens, la parole d’Aurore 
rejoint celle d’Amandine. Car 

même si la Maladie de Crohn 
touche plus ou moins sévère-
ment les gens -avec, parfois, 
des traitements très lourds et 
éreintants-, l’une des clés d’un 
mieux-être se trouve dans le 
dialogue. La présidente de Rec-
toCrohn, fondée en novembre 
2012, exhorte les victimes à 
grossir les rangs de l’association 
(une cinquantaine de membres). 
« Pas forcément pour parler de 
la maladie, mais pour parler tout 
court », insiste Amandine. Deux 
événements sont à retenir : 
la journée des associations, ce di-
manche au parc des expositions ; 
ainsi qu’un atelier intitulé  
« comment se protéger des 
maux de l’hiver ? », le 11 
octobre, à l’hôtel de l’Europe. 
Ce rendez-vous sera animé par 
Alexia Blondel, conseillère en 
huiles essentielles. Deux occa-
sions de briser le tabou d’une 
maladie sournoise, mais dont on 
peut sortir par le haut. Deman-
dez à Aurore… 

Contact : Site : 
www.rectocrohn.fr 

Mail : rectocrohn@gmail.com
 Tél. 06 02 51 71 46.

a s s o c i a t i o n

Elle lutte contre la maladie de Crohn

Aurore Getreau veut faire 
passer un message d’espoir. 

arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

SANté

MalaDIE D’alZHEIMER
Un café-mémoire et 
des souvenirs partagés
L’association France Alzheimer 
Vienne propose aux proches de 
personnes atteintes de la mala-
die, un café-mémoire, le lundi 
22 septembre, de 15h à 17h. 
Ce rendez-vous se tiendra au 
restaurant L’Atelier, sur la zone 
du Grand-Large, à Poitiers. Un 
psychologue et des bénévoles 
seront présents pour encadrer 
les échanges. Par ailleurs, la 
Mutualité française organise, 
de son côté, une demi-jour-
née destinée aux couples 
aidés-aidants sur le thème des 
« souvenirs partagés ». Cette 
expérience, qui se déroulera 
le 22 septembre, à Mignaloux-
Beauvoir, s’appuie sur différents 
types de supports (objets, 
photos, musiques…) afin de  
« faire émerger des souve-
nirs et de favoriser l’écoute 
et le plaisir de raconter des 
moments de vie ». 

Plus d’infos au 05 49 43 26 70 
(France Alzheimer) et 05 49 02 

31 99 (Mutualité française). 
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éCOlE DE COMMERCE

Revirement à FBS
L’école de commerce de 
Poitiers-Tours va retrouver 
son indépendance le 1er 
janvier 2015. Opérée en 
2012, la fusion des cinq 
campus (Amiens, Brest, 
Clermont-Ferrand, Orléans, 
Poitiers-Tours) n’a pas atteint 
les résultats escomptés. 
Après le licenciement, début 
juillet, de Patrick Molle, 
directeur emblématique de 
la nouvelle entité, le conseil 
d’administration a décidé, le 
18 août, de redonner « son 
autonomie juridique, sociale et 
financière » aux cinq écoles. 
Dans un premier temps, les 
campus garderont néanmoins 
la marque France Business 
School. En revanche, finis les 
Talents Days, ces méthodes 
de recrutement par habileté 
et motivation. L’objectif est 
désormais d’attirer à nouveau 
les élèves de classes pré-
paratoires, en s’affiliant aux 
concours traditionnels. Que 
les étudiants se rassurent, ils 
pourront terminer leur cursus 
dans les mêmes conditions.

lOGEMENt

l’Etat se porte garant
La caution locative solidaire 
va être étendue à tous les 
étudiants. Géré par les Crous, 
ce dispositif permet aux 
jeunes d’accéder plus facile-
ment à un appartement (cité 
U, bailleurs privés ou publics), 
l’Etat se portant garant si les 
parents ou les proches ne le 
peuvent pas. Le montant des 
loyers couverts sera plafonné 
à 500€ pour une personne 
seule en province.
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Au collège Jules-Verne 
de Buxerolles, théâtre 
de l’agression d’une 
mère de famille sur 
une enseignante en 
2012, la médiation est 
entrée dans les mœurs. 
Des élèves endossent 
même le rôle de juges 
de paix pour départager 
leurs camarades et 
ramener le calme. Cette 
initiative pourrait servir 
d’exemple à d’autres 
établissements.

L’agression a eu un retentis-
sement dans toute la France. 
Même le ministre de l’Edu-

cation nationale de l’époque, 
Vincent Peillon, s’était fendu 
d’un communiqué pour condam-
ner les faits. En septembre 2012, 
une mère de famille a déboulé 
dans une classe du collège Jules-
Verne de Buxerolles et gifle une 
enseignante d’histoire-géogra-
phie devant les élèves. Motif : 
un mauvais commentaire sur son 
fils ne lui avait pas plu... Dans cet 
établissement un peu plus tendu 
que la moyenne, cet événement 
a engendré un droit de retrait 
des enseignants.
Et depuis ? La grille a été fermée 
à clé et l’accueil des visiteurs 
renforcé. Mais ce n’est pas tout. 
La médiation entre tous les 
membres de la communauté 
éducative a été élevée au rang 
de priorité fondamentale.  
« L’événement de 2012 aurait 
pu se dérouler n’importe où. 
Toutefois, il nous a incités à 
nouer des liens très forts avec 
la MJC des Couronneries, les 
éducateurs de rue et d’autres 
associations comme Senza. 
Nous sommes davantage à 
l’écoute des parents d’élèves », 
assure le principal de Jules-

Verne, Philippe Meunier.

lES élèVES PaRlENt 
aUx élèVES
Au niveau des élèves, un comité 
de médiation se (re)forme à 
chaque rentrée scolaire. Une 
dizaine de nouvelles têtes 
rejoignent le groupe, constitué 
au total de vingt-cinq éléments. 
Recrutés sur lettre de motiva-
tion, ces juges de paix règlent les 
conflits entre leurs camarades : 

« Quand ils s’insultent ou se ba-
garrent, c’est souvent plus facile 
pour eux d’en parler devant 
d’autres enfants que devant des 
adultes, explique Manon, en 5e. 
La plupart du temps, on trouve 
une solution. »
Cette médiation par ses pairs, 
comme la nomment les experts, 
a permis de régler une dizaine 
de situations compliquées 
l’année dernière. « Les dis-
putent partent souvent d’une 

incompréhension, cela permet 
de s’expliquer. Les élèves 
recommencent rarement », 
renchérit Simon Lemaire, agent 
de prévention et de sécurité. Pris 
la main dans le sac, ils doivent 
se présenter volontairement à 
la médiation. Faute avouée est 
à moitié pardonnée, comme 
dit l’adage. Mais à moitié seu-
lement, car ici la médiation 
n’empêche pas la sanction des 
adultes.

En visite à Jules-Verne, Alain Claeys et Jacques Moret (à 
gauche) ont assisté à une démonstration de médiation.

le dialogue pour mot d’ordre

v i o l e n c e s  s c o l a i r e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

MAtIèRE GRISE

le bon exemple
Les services académiques ne communiquent pas 
sur le nombre d’actes de violence scolaire. Une 
chose est sûre, pour endiguer le phénomène, 
toutes les idées sont bonnes à prendre. En visite 
au collège Jules-Verne, le recteur a émis l’idée 
de généraliser cette médiation entre élèves. Un 
autre dispositif en provenance des Deux-Sèvres 
pourrait bientôt apparaître dans les écoles et 
les collèges de l’académie : le carnet de jeune 

citoyen. Sorte de permis à points, il sanctionne 
les mauvais comportements dans les déplace-
ments et les relations aux autres. « A l’inverse, 
les élèves peuvent aussi regagner des points en 
aidant les petits ou en rangeant les jouets », 
souligne Valérie Le Juge, directrice de l’école 
Pérochon, à Niort, où est née cette initiative. 
Ces carnets sont signés, chaque semaine, par les 
parents.
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75% des parents avouent 
avoir déjà eu un com-
portement à risque en 
accompagnant leurs 
enfants sur le chemin 
de l’école. Malgré les 
dangers, les adultes sont 
souvent négligents sur la 
route. Or, en la matière, 
une seule erreur peut 
être fatale.

16h30, devant l’école Jacques-
Prévert de Jaunay-Clan. 
La journée se termine, les 

parents viennent chercher leur 
progéniture pour la ramener à la 
maison. Main dans la main avec 
son enfant, une maman traverse 
au plus court, sans tenir compte 
des passages cloutés, obligeant 
le conducteur d’une automobile à 
piler… Cette scène de la vie quoti-
dienne aurait pu se produire n’im-
porte où. Selon un sondage Opinon 
Way, mené pour le groupe Assu-
reurs Prévention, 54% des parents 

admettent ne pas toujours tra-
verser sur les passages protégés.
Le chemin de l’école est jonché 
d’obstacles. En voiture, à pied ou 
à vélo, une minute d’inattention 
peut suffire pour qu’un déplace-
ment anodin se transforme en 
drame. Plus globalement, 75% 
des parents confient avoir déjà eu 
un comportement à risque dans la 
rue, au cours des trajets scolaires, 
en présence de leurs enfants. « Ces 
attitudes existent, c’est pourquoi 
nous répétons nos messages de 
prévention dans tous les médias 

et à l’école au moment de la ren-
trée », commente Joseph Dupey-
ron, directeur de la Prévention rou-
tière de la Vienne. Qui appuie son 
discours de chiffres confondants. 
En 2013, dans toute la France, 23 
élèves de 6 à 14 ans sont décé-
dés sur le chemin de l’école et 
2 000 autres ont été blessés. 
Un nouveau danger apparaît 
depuis quelques années : l’usage 
inapproprié du téléphone. En 
conduisant, on le sait, c’est inter-
dit. Mais même en marchant, lire 
ses SMS ou passer un coup de fil 

empêchent d’être attentif à 100% 
à la route. Selon le sondage Opi-
nionWay, 58% des parents ont 
déjà accompagné leur enfant en 
conversant au téléphone, 42% en 
envoyant ou en lisant leur texto. 
Le comble, c’est que 54% d’entre 
eux indiquent, en revanche, don-
ner des conseils de prévention 
aux autres adultes… Quand on sait 
qu’entre 7 et 11 ans, les enfants 
apprennent les règles de sécu-
rité routière essentiellement par 
mimétisme, on se dit que les pa-
rents devraient redoubler d’efforts .

s é c u r i t é  r o u t i è r e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

les parents, ces mauvais élèves

7apoitiers.fr        N°229 du mercredi 10 au mardi 16 septembre 2014
33

quelques conseils de prudence
A pied, à vélo ou en voiture, le chemin de l’école 
est jonché de dangers auxquels les parents ne 
pensent pas toujours. La Prévention routière 
publie, sur son site Internet (preventionroutiere.
asso.fr), de nombreux conseils pour éviter les 
drames. Voilà ce qu’il faut retenir… Les enfants 
ne voient pas la route comme les adultes. Ils 
n’ont pas conscience des dangers et restent 
moins visibles des conducteurs. Jusqu’à 7 ans, ils 
doivent être tenus par la main et marcher côté 

maison. A partir de 11-12 ans, ils peuvent être 
considérés comme autonomes. Entre les deux, 
un temps de « formation » est nécessaire, du-
rant lequel les parents ont le devoir de… servir 
d’exemple. A vélo, les gilets fluorescents et/ou 
les réflecteurs sont aussi indispensables que le 
casque. Parents, vérifiez que votre cycliste en 
herbe sait parfaitement rouler droit et freiner en 
urgence. En voiture, c’est siège auto obligatoire, 
dos à la route jusqu’à 15 mois (lire le 7 n°224). 
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Le festival de la sou-
pape se déroulera du 
27 au 29 septembre, 
au parc des expositions 
de Poitiers. Plus qu’un 
salon de l’auto-moto, 
cet événement se 
veut familial, avec des 
activités pour petits et 
grands.

Oubliez les salons de l’auto-
mobile traditionnels, où 
les marques dévoilent 

leurs nouveautés à grand ren-
fort de bimbos… A Poitiers, un 
concept original verra bientôt 
le jour. Le festival de la sou-
pape se déroulera au parc des 
expositions, du samedi 27 au 
lundi 29 septembre. Au côté des 
véhicules rutilants, les visiteurs 
pourront découvrir des voitures 
et des motos de collection. Ils 
pourront également s’essayer à 
tout un tas d’activités ludiques 
dédiées aux sports mécaniques.
Si les organisateurs déplorent 
l’absence de Renault, ils pour-
ront quand même compter sur 

pas moins de douze conces-
sionnaires automobiles et deux 
revendeurs de motos. A l’inté-
rieur du nouveau hall jaune du 
parc des expositions, entière-
ment consacré à l’événement, 
l’attraction principale sera une 
piste de modélisme, animée 
par les passionnés neuvillois 
de Modèle Espace. Et parmi les 
ateliers originaux à découvrir, 
les élèves des lycées Réaumur 
et Isaac-de-l’Etoile apprendront 
aux moins débrouillards à chan-
ger une roue et à effectuer l’en-

tretien courant de leur véhicule.
A l’extérieur, les 6-12 ans au-
ront la possibilité de tester des 
quads, ou encore de se disputer 
la victoire dans une épreuve 
improvisée de kart à pédales. Le 
dimanche, les professionnels du 
club de motoball de Neuville af-
fronteront les amateurs de Ver-
rières à trois reprises, le temps 
d’une vingtaine de minutes. His-
toire de faire découvrir ce sport 
étonnant au public poitevin.
« Tous les collectionneurs de 
véhicules à moteurs sont les 

bienvenus », insiste Stéphane 
Simon, créateur du Petit musclé, 
le webzine sportif de proximité, 
à l’origine de ce festival. Ils dis-
poseront d’un espace réservé, 
dessiné comme une aire d’auto-
route, au milieu duquel un res-
taurant servira les clients tous 
les midis. La devise de l’établis-
sement ? « Vite fais, bien frais ! » 
Autant dire que les sandwichs ne 
seront pas vendus sous vide…

Entrée 5€. Gratuit pour les mi-
neurs accompagnés d’un adulte.

auto, moto, mais pas que…

s a l o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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PROGRaMME

des démonstrations
de motoball
Dans le hall a 
Ateliers jeux vidéo, modé-
lisme, mécanique. Un espace 
de sécurité routière avec 
simulateur deux-roues. 
Atelier origami. Les jeunes 
visiteurs pourront repartir 
avec la voiture, la moto ou 
un engin de chantier du fes-
tival. A décorer sur place.

a l’extérieur 
Découverte de la moto et 
du quad (par la Team Moto 
Education 86 et le Moto 
Club Chauvinois), piste de 
kartings à pédales, manège. 
Un atelier « angle mort », 
proposé par le lycée Isaac-
de-l’Etoile. Démonstration 
du Motoball Club Neuvillois, 
le dimanche, à 15h, 16h et 
17h.
Le restaurant de la soupape 
sera ouvert de 10h à 18h.
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Une étude anglaise 
parue au mois d’août 
indique que les sièges 
auto contiennent deux 
fois plus de bactéries 
que… les toilettes. Nous 
avons demandé l’avis 
d’un enseignant-cher-
cheur poitevin. 

Cette information risque 
d’en dégoûter plus d’un… 
Les sièges auto de nos 

bambins seraient deux fois plus 
sales que nos toilettes. C’est la 
conclusion d’une récente étude 
menée par des chercheurs de 
l’université de Birmingham, en 
Angleterre. Ils ont identifié une 
centaine de bactéries diffé-
rentes par centimètre carré sur 
les fauteuils pour enfants, alors 
qu’il en existe une cinquan-
taine, en moyenne, sur  les WC. 
Pour Céline Fontaine, rien 
d’étonnant. L’enseignant-cher-
cheur à l’Institut de chimie des 
milieux et des matériaux de 
Poitiers (IC2MP) donne une ex-
plication tout à fait rationnelle : 
« Nous nettoyons beaucoup 
plus régulièrement les objets 
qui nous paraissent sales, alors 
que les éponges de cuisine, par 
exemple, contiennent près de dix 
millions de bactéries et qu’on ne 
pense jamais à les désinfecter. »
Le problème, c’est que cette 

négligence n’est pas sans consé-
quence. L’ecscherichia coli et 
les salmonelles peuvent être 
très virulentes chez les jeunes 
enfants. Elles sont à l’origine 
de diarrhées, gastro-entérites, 
voire d’infections urinaires. Pour 
éviter d’en arriver là, il n’y a 
pas de secret : il faut nettoyer 
sa voiture très régulièrement.  
« Les gens lavent davan-
tage leur voiture à l’exté-
rieur qu’à l’intérieur. Ce 
devrait être le contraire ! », 
souligne Céline Fontaine. Tou-
jours selon l’étude anglaise, 
seuls 20% des conducteurs font 
le ménage dans leur véhicule… 
Messieurs-dames, il faut redou-
bler d’efforts ! Le volant et le 
levier de vitesse doivent bénéfi-
cier d’une vigilance particulière, 
car ce sont de véritables nids à 
microbes. Les lingettes désin-
fectantes vont devenir vos meil-
leures alliées. Quant aux fameux 
sièges pour bébés, lavez-les le 
plus souvent possible. Commen-
cez par aspirer tous les recoins 
du fauteuil, puis enlevez la 
housse et passez-là à la machine. 
Attendez qu’elle soit parfaite-
ment sèche avant de la repla-
cer, « car les bactéries adorent 
l’humidité ».  Evitez également 
de donner à manger à votre 
enfant dans le siège auto, car 
les miettes s’incrustent partout. 

le siège auto, 
un nid à bactéries !

h y g i è n e

 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les sièges auto doivent être nettoyés régulièrement 
pour éviter l’invasion de bactéries.



AUTO MOTO

Depuis le tout premier 
modèle sorti en 1992, 
l’esprit Twingo reste. 
Seul son « corps » 
change. Ronde et mas-
sive, cette troisième 
génération adopte le 
moteur arrière, de quoi 
lui donner un rayon 
de braquage incompa-
rable.

La Twingo 3 sort officiellement 
cette semaine dans toute la 
France. A Migné-Auxances, 

la concession Renault Sacoa 
s’attend à un succès immédiat. 
Christophe Portier, le chef des 
ventes, a déjà reçu une quinzaine 
d’exemplaires. Comme pour la 
Clio, deux générations de Twingo 
coexisteront au cours des pre-
miers mois. « Ce segment des pe-
tites citadines se vend très bien. 
Il en faut pour tous les goûts. »
Et question goût, les clients sont 
servis. D’une part, ce nouveau 
modèle est personnalisable à 
l’extrême, à l’intérieur comme 
à l’extérieur. Toutes les marques 

ont adopté ce credo. De surcroît, 
les fans de la première heure se-
ront ravis de retrouver la bouille 
de grenouille de la version 1992.
Autre innovation : cette nouvelle 
Twingo a dissimulé son moteur… 
à l’arrière, sous le coffre (de 
219l), ce qui a obligé les desi-
gners à surélever légèrement 

la garde au sol. Rassurez-vous, 
Renault a eu la bonne idée 
d’ajouter deux cales isolantes, 
pour éviter de décongeler trop 
vite les courses. D’autre part, 
les technologies modernes 
d’antipatinage et de contrôle 
de trajectoire (ESP) suppri-
ment désormais tout risque de 

perte d’adhérence, maladie des 
anciennes propulsions arrière. 
Avantage, l’espace dégagé à 
l’avant a permis aux concep-
teurs de démultiplier le rayon 
de braquage, qui atteint 4,30m. 
La Twingo 3 peut faire demi-
tour quasiment sur place. Une 
véritable auto-tamponneuse !

twingo 3, la réincarnation

e s s a i Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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tECHNIqUE 
La Twingo 3 dispose de trois 
motorisations essence : 
70cv (105g de CO2/100km), 
70cv Start&Stop (95g de 
CO2/100km), TCE 90 (99g de 
CO2/100km).
Dimensions (Lxlxh en mètres): 
3,6x1,45x1,55
Consommation (données 
constructeur) : 4,9l (pour le 
TCE 90ch)  à 5,6l (pour le 
70ch).

Où la tROUVER ?
Toutes les couleurs et toutes 
les motorisations sont dispo-
nibles à la concession Sacoa 
des Nations, avenue de la 
Loge, à Migné-Auxances, 
05 49 51 61 61. 
Sacoadesnations.fr

taRIFS
Twingo 3 existe en trois ver-
sions Life, Zen, Intens à partir 
de 10 800€.

La Twingo 3 a été revue 
sur le fond et la forme.
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Après sa saison 
catastrophique en 
Fédérale 2, le Stade 
poitevin espère 
reprendre sa marche 
en avant à l’étage du 
dessous. Avec 50% de 
l’effectif renouvelé 
et un nouveau duo 
d’entraîneurs, le club 
centenaire sera dans 
le bain dès samedi, 
à Isle-sur-Vienne.    

La vie du Stade poitevin n’est 
décidément pas un long 
fleuve tranquille. La preuve 

avec cette dernière saison en 
Fédérale 2, en forme de long 
chemin de croix et « sanction-
née » par un seul succès. On 
imagine de là le traumatisme 
des rescapés du purgatoire.  
« Un traumatisme ?, interroge 
William Bertrand, le nouveau 
co-entraîneur du Stade. Ça laisse 
forcément quelques traces, 
mais le groupe a changé à 50%, 
alors… » Alors, le challenge de 
la reconquête lui a semblé suffi-
samment intéressant pour qu’il 
accepte de prendre les rênes de 

ce Stade new-look, au côté de 
Vany Dubois.
Après un mois et demi d’entraî-
nement, l’heure de la rentrée 
a déjà sonné pour les deux 
compères et leur escouade. 
Dès samedi, le XV poitevin se 
frottera à Isle-sur-Vienne, avant 
d’embrayer sur la réception de 
Nontron et La Roche-sur-Yon. 
Bref, pas de quoi rigoler pour 
l’emblématique Samir Amech-

tane, bombardé leader de ves-
tiaire, au même titre que les 
Julien Laurent, Anthony Boutet 
et autre Antoine Praud. « Notre 
credo, appuie Vany Dubois, 
c’est de nous appuyer sur les 
« anciens jeunes » (sic) et de 
reprendre du plaisir en match. » 

UNE POUlE 
« COMPaCtE »
Au rayon des arrivées, le Stade 

a fait fort à l’intersaison. Une 
douzaine d’éléments sont venus 
grossir son bataillon, au premier 
rang desquels Grégory Maratier, 
un ex-2e ligne de l’US Tours, 
Robin Wolf, pilier formé à La Ro-
chelle, Philippe Halakilikili, autre 
pilier wallisien, les 3es lignes 
Edouard Buffeteau (Bordeaux), 
Tanguy Garcia (Cognac), Quen-
tin Trémoulet (formé à Tulle), le 
demi de mêlée Kevin Bonneron 
(Surgères), l’ouvreur Tom Ragot 
(Surgères)… Dans une poule  
« compacte », avec Saint-Ju-
lien, Isle ou Surgères en épou-
vantails, tous ces renforts ne 
seront pas de trop pour tenir la 
cadence sur la saison. 
Officiellement, les successeurs 
de la paire Lematte-Barré visent 
« une qualif’ pour les phases 
finales et plus si affinités ». 
Mais dans leur esprit, ils ne se 
fixent aucune limite. Le match 
nul ramené de Chinon à la fin 
août, tout comme la victoire 
sur Thouars, vendredi dernier 
(14-10), sont autant de signes 
encourageants d’une montée 
en puissance. Même en Fédé-
rale 3, le Stade aura « un statut 
à défendre ». 

Le Stade à la relance
r u g b y

SpORt

William Bertrand et Vany Dubois, ici au centre, visent 
au minimum une qualification pour les phases finales. 
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le PB s’incline en  
finale face à la Rochelle
Après sa victoire face à Cognac 
en demi-finale, le PB86 s’est 
incliné, samedi soir, dans la 
finale du Tournoi Master Sud 
Ouest de Cognac contre La 
Rochelle (73-82), pensionnaire 
de Nationale 1. La Pro B étant 
en pleine restructuration, la 
première journée de Leader’s 
cup devrait démarrer avec une 
semaine de retard. A signaler 
que le championnat comptera 
dix-huit clubs, Monaco, Orchies 
et Charleville étant réintégrés.
 
FOOtBall

Poitiers plus fort 
que Nouaillé
Poitiers s’est imposé, samedi, 
lors du derby de DH qui l’oppo-
sait à Nouaillé. Le PFC a ouvert 
le score dès le premier quart 
d’heure de jeu. Les Nobiliens ont 
ensuite tenté de résister, mais, 
après la pause, leurs voisins ont 
rapidement repris le dessus. 
Score final : 3 à 1.

arnault Varanne - avaranne@np-i.fr



MUSIqUE 
• Samedi 13 septembre, 
à 21h30, concert de la 
compagnie Dies Irae « Le 
chant de Montfort », au 
Palais de justice de Poitiers. 
• Vendredi 19 septembre, à 
19h30, « Un accordéon et un 
violon... », au Bonheur est 
dans le thé. 
• Samedi 20 septembre, à 
18h, «Pulsar fait sa rentrée!», 
au Plan B. 

DaNSE 
• Mercredi 10 septembre, 
dès 18h30, cours de 
«Mix’danses», au Moulin 
de Chasseigne.

tHéâtRE
• Jeudi 18 septembre, match 
d’impro, au Plan B.
• Samedi 20 septembre, 
à 20h30, « Petits 
divertissements » de la 
compagnie Lami, à la Maison 
de la Gibauderie.

CINéMa
• Mardi 23 septembre, à 
18h30, projection de « Jean-
Richard Bloch, la vie à vif », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand de Poitiers. 

éVéNEMENtS
• Jeudi 11 septembre, « La 
Hune fête ses 15 ans », à 
Saint-Benoît.
• Du 23 au 27 septembre, 
« Saint-Benoît Swing par Bel 
Air jazz », à Saint-Benoît. 

• Du 23 au 28 septembre, 
festival « Les Tudiantes », 
sur le campus de Poitiers. 

ExPOSItIONS
• Jusqu’au 27 septembre,  
« Le Petit Poucet » par Denis 
Fontaine, au Plan B. 
• Jusqu’au 5 octobre, « Flux, 
Rainer Gross », au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 
• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
voyage dans le Cristal », à 
l’espace Mendès-France de 
Poitiers.

L’Asie est le fil rouge de 
la nouvelle saison du 
Théâtre Auditorium de 
Poitiers. Cette fois encore, 
la programmation 
réserve des surprises.

L’année dernière, le Tap avait 
dévoilé une programmation 
placée sous le signe du soleil 

de la Méditerranée. Pour cette 
nouvelle saison, c’est un vent 
d’Asie qui va souffler sur le pa-
quebot culturel poitevin. « On se 
focalise sur une nouvelle région 
du monde, annonce Jérôme 
Lecardeur, le directeur de la 
Scène nationale. On regarde vers 
l’Extrême-Orient et c’est le Japon 
qui se paie la part… du dragon. » 
La soirée du 11 octobre, intitu-
lée « L’Âme du Japon », servira 
d’introduction à cette saison asia-
tique. Dans une première partie, 
les participants pourront découvrir 
de nombreux instruments tradi-
tionnels comme le koto, le cithare 
sur table ou le shô. Le quatuor 

« Diotima » jouera ensuite des 
pièces du compositeur Toshio Ho-
sokawa. Mais que serait un évé-
nement dédié au pays du soleil 
levant sans sushis ? A l’entracte, 
vous-vous jetterez sur les petites 
gourmandises proposées par le 
traiteur poitevin, Moshi Moshi. 
Il ne s’agit là que d’un amuse-
bouche. D’autres friandises cultu-
relles vous attendent tout au long 
de la saison. L’annonce d’une 
pièce de théâtre dans laquelle 
humains et androïdes -véridique- 
se donneront la réplique devrait 
suffire à vous faire saliver…
Revenons sur notre continent, 

avec une « expérience théâ-
trale extraordinaire », dixit 
Jérôme Lecardeur. Une vingtaine 
d’acteurs présenteront Henri VI » 
de Shakespeare, début février. 
Signe particulier : cette pièce 
dure dix-huit heures. Dès lors, on 
peut légitimement s’interroger 
sur les motivations de l’équipe 
du Tap. « Rassurez-vous, nous ne 
sommes pas devenus fous ! », 
tient-elle à préciser. Ouf.   
Pour le confort des spectateurs, 
l’œuvre sera découpée en quatre 
épisodes. Les plus « courageux » 
pourront choisir de les voir deux 
par deux, les dimanche 8 et 15 

février. « Personne ne sortira 
déçu de la salle, promet le direc-
teur. Vous savez, quand une pièce 
est bonne, elle est toujours trop 
courte. » Les amateurs de Games 
of Thrones devraient être convain-
cus, puisque George R. R. Martin, 
l’auteur de la saga à succès, s’est 
très largement inspiré de l’œuvre 
de Shakespeare. 
On ne vous en dit pas plus… 
Sachez tout de même que le 
mardi 10 février, vous pourrez 
assister gratuitement à un résu-
mé du premier épisode, baptisé 
« H6M2 ». De beaux moments en 
perspective…  
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Un vent d’asie souffle sur le tap

s a i s o n  2 0 1 4 -2 0 1 5

MUSIqUE

Gizay en fête

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

Le quatuor « Diotima » ouvrira la nouvelle 
saison du Tap sur le thème de l’Asie.ph
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Le « festival des Berges du Miosson » 
démarre ce samedi, à Gizay. Pendant 
deux jours, la commune offre à ses 400 
habitants quatre concerts entièrement 
gratuits. Et tout le monde est invité à la 
fête.  À partir de 20h, les rythmes africains 
de Djao résonneront aux quatre coins du 
village. Plus tard dans la soirée, Xavier 
Pillac donnera un concert électrisant. Du 
blues au funk, en passant par la soul, le 
musicien promet un cocktail explosif. 
La journée du dimanche commencera à 

8h30 par un vide-grenier. Le groupe Zago 
se chargera de l’animation à partir de 
11h30. « Lesunsdessi » prendra le relais 
dès 13h. A 14h30, « Audrey et les faces 
B » vous communiquera son énergie et sa 
bonne humeur. Enfin, à 16h30,  Zikabila et 
sa musique cubaine achèveront les festivi-
tés en beauté. 

Renseignement sur le festival à bergesdu-
miosson@gmail.com ou 0642957046.
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Une présentation en grande pompe
La soirée de présentation de la saison se dé-
roule ce mercredi. A 18h30, dégustez un apé-
ro asiatique, tout en profitant d’un concert du 
Cabaret contemporain, sur le parvis du Tap. A 
19h30, Jérôme Lecardeur lèvera le voile sur la 
saison 2014-2015. Cette présentation sera ponc-
tuée d’interviews d’artistes, d’extraits vidéo de 

spectacles, d’interventions artistiques en di-
rect… L’inauguration de Light House, la création 
lumière d’Yves Godin, conclura la soirée.

Ouverture de la billetterie, jeudi 11 septembre, 
10h sur internet et mardi 16 septembre,  

10h au Tap ou par courrier. 



7 à FAIRE

Le quatuor « Diotima » ouvrira la nouvelle 
saison du Tap sur le thème de l’Asie.
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« Le Pam Fashion Blog » 
a vu le jour en octobre 
2013. Sa créatrice 
Pamela Renault y montre 
ses plus belles tenues 
et n’hésite jamais à 
partager ses bons plans. 

Il y a encore un an, Pamela 
Renault ne connaissait rien à 
Facebook, Instagram ou encore 

Twitter. « Si vous tapiez mon nom 
dans Google, vous ne trouviez 
absolument rien. » Aujourd’hui, 
tout a changé. Pamela surfe sur 
la toile avec aisance. La formatrice 
en anglais a ouvert son blog en 
octobre 2013. Elle y partage ses 
coups de coeur et ses bons plans 
pour s’habiller sans se ruiner. Une 
idée qui lui a été soufflée par 
l’une de ses collègues. « Tous les 
matins, elle détaillait ma tenue. 
J’ai fait très souvent de bonnes 
affaires. J’ai voulu en faire profiter 
mes amis. »
Pour la Mauricienne d’origine, 
« Pam Fashion Blog » est un 
véritable havre de paix. Pas de 
contrainte. Une liberté totale. « Je 
poste ce que j’ai envie, quand 
j’en ai envie ». Son seul regret ? 
Le manque d’interactivité avec ses 

visiteurs. « Les gens commentent 
assez peu. Avec Instagram, les 
réactions sont instantanées. L’ap-
plication me permet de découvrir 
d’autres blogs et vice-versa. 
J’adore cet échange. » 
Elle retrouve ses « followers »(*) 
sur Facebook. Ses fans sont 
également des quadragénaires 
-ou presque- qui « aiment se 
faire belles ». « Beaucoup de 
blogueuses ont moins de 30 
ans. J’ai voulu remédier à cette 
situation. J’avais l’impression de 
voir le même contenu que dans 
« Elle ». Moi, je suis une femme 
de « la vraie vie ». On peut être 
une mère, une épouse, ne pas 
avoir un corps de rêve et prendre 
soin de soi. » 
Ses trois fils de 6, 10 et 13 ans 
sont d’ailleurs très fiers de leur 
maman. Les aînés passent plu-
sieurs minutes à shooter Pamela 
en plein défilé. « Je les sensibilise 
à ma passion. Ils suivent mon 
blog et sont heureux de voir leurs 
photos en ligne. » Eh oui, les nou-
velles technologies rapprochent 
les familles !

(*) Suiveurs.

Contact : pamfashionblog.blogspot.

Un blog totalement fashion

m o d e

 Pamela Renault se photographie 
sous toutes les coutures.

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr
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Daniel Clerc est le 
responsable du « club 
de bridge pictave ». 
Ce jeu de cartes 
s’apparente à une 
véritable drogue 
pour ce Poitevin, qui 
y consacre plusieurs 
heures par semaine. 

Petit conseil… Si vous devez, 
un jour, vous retrouver à la 
même table de bridge que 

Daniel Clerc, ne trichez pas ! 
Le retraité de 71 ans déteste 
les joueurs malhonnêtes. 
« Pour moi, c’est totalement 
inconcevable. Je joue pour me 
détendre, même si j’ai l’esprit 
de compétition. » 

La passion de Daniel pour le 
bridge n’est pas toute récente. 
Etudiant, il multipliait les plis au 
troquet du coin. « C’est aussi à 
cette époque que j’ai rencon-
tré ma femme, se souvient-il, 
presque nostalgique. Elle n’a 
jamais accroché au bridge. Il 
faut dire que certaines parties 

peuvent tourner à l’empoi-
gnade… » Eh oui, la convivialité 
chère à son cœur est parfois mise 
à mal. « Une fois, j’ai surpris un 
joueur qui tentait de communi-
quer avec son partenaire, alors 
que c’est strictement interdit par 
le règlement… Je lui ai dit une 
fois, deux fois et, au bout de la 

troisième, j’ai haussé le ton. Il 
n’a pas du tout apprécié et m’a 
fait savoir qu’il « m’attendait à 
la sortie ». » Qu’on se rassure, 
notre homme s’en est sorti 
indemne. La plupart du temps, 
les tournois restent bon enfant. 
Et les victoires ont le goût du 
miel… Car Daniel est un compé-
titeur dans l’âme. Il tient comme 
à la prunelle de ses yeux à son 
classement : 10e du top 100. 
Pour se maintenir au niveau, le 
passionné joue au bridge envi-
ron trois fois par semaine. Une 
partie dure en moyenne quatre 
heures et nécessite une bonne 
dose de concentration. « Je lutte 
à ma manière contre Alzhei-
mer », sourit Daniel. Un remède 
addictif ? 

le bridge, son atout coeur

c ô t é  p a s s i o n

DétENtE

Daniel Clerc voue une passion 
dévorante pour le bridge.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BélIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
L’atmosphère de cette se-

maine est teintée d’optimisme dans 
votre vie sentimentale. Vous serez 
moins en forme mais plus résistant 
dans l’action. Il sera nécessaire de 
conserver au mieux la cloison entre 
vie privée et travail.

taUREaU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Ne restez pas dans votre bulle et 

partez à la découverte des plaisirs char-
nels. Vous avez une énergie débordante. 
Les négociations commerciales sont fa-
vorisées, à condition d’agir en équipe.

GéMEaUx (21 MAI > 20 JUIN) 
Le climat vous incite à davan-

tage de dialogues et de chaleur 
sentimentale. La fin de la semaine 
vous sera très favorable. Votre clair-
voyance est pleinement au rendez-
vous de vos projets professionnels. 
 

CaNCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous serez plus entier dans vos 

sentiments que d’ordinaire. Votre 
forme s’améliore.  Vous allez ressen-
tir le besoin d’avoir plus de marge 
de manœuvre dans votre travail.

lION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Votre pouvoir de séduction est 

très agissant. Votre optimisme va 
générer bien de l’énergie. Vous au-
rez enfin un peu plus de tranquillité 
dans votre travail.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Nombre d’entre vous auront 

besoin de rattraper le temps perdu 
au sein du couple. Pensez à vous 
occuper de vous au long terme. 
L’ambiance en équipe s’annonce 
harmonieuse.

BalaNCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie affective va vous 

faire vivre des émotions à fleur de 
peau. La fatigue nerveuse n’est pas 
très loin. De nouvelles opportunités 
seront possibles.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous aurez un intense besoin 

de communiquer clairement avec 
votre partenaire. Vous aurez davan-
tage de ressort musculaire. Des faci-
lités professionnelles s’annoncent.

SaGIttaIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Ne vous jetez pas dans des 

processus de séduction si vous sa-
vez d’emblée que cela va créer de 
grosses complications. Votre énergie 
demandera à être canalisée. Vous 
aurez une vision de votre travail 
plus nette.

CaPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Si vous êtes en couple, vous al-

lez peaufiner voire perfectionner vos 
relations. Vous allez spontanément 
vous consacrer davantage à votre 
santé. Un manque de tact pourrait 
entraver vos projets professionnels.

VERSEaU (20 JAN. > 18 FÉVRIER)
Vous attirez particulièrement 

les démonstrations affectives vis-
à-vis de votre partenaire. C’est le 
moment idéal pour commencer un 
régime. Des conflits avec certains 
collaborateurs peuvent se créer.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS)
Vous vous posez des ques-

tions sur votre couple. Votre vitalité 
générale nécessitera davantage de 
calme extérieur. Dans le travail, 
vous ressentez un vif besoin de vous 
recentrer. 

H
O

RO
SC

O
PE

Découvrez le bridge
Le « club de bridge pictave » organise une après-midi « portes 
ouvertes »  le mardi 16 septembre, dans ses locaux du 91, bis 
avenue du Recteur Pineau, à Poitiers. Son grand tournoi annuel, 
dans le cadre du challenge Poitou-Charentes-Vendée, se tien-
dra le dimanche 21 septembre, à 14 h, dans le même lieu.
  Inscriptions (obligatoires) et renseignements : 

05 49 51 25 29 ou 05 49 47 59 17. 
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Daniel Clerc voue une passion 
dévorante pour le bridge.

DétENtE

    Bricolage

La serrure 
à larder

C’est parti, c’est la rentrée ! Je viens donc 
vous donner quelques conseils pratiques pour 
changer une serrure de porte intérieure, ser-
rure à larder ou encastrée. Lorsque vous vous 
apercevez du mauvais fonctionnement d’une 
serrure, n’hésitez pas à la changer. Dans une 
maison, vous trouvez des serrures simples, à 
clé ou à verrou. 
Première étape, ouvrez la porte et démontez 
les poignées, soit par les deux vis de la plaque 
de propreté, soit en enlevant le pointeau qui 
se trouve au-dessus de la poignée. 
Sur la tranche de la porte, dévissez les deux vis 
de fixation (on les appelle les têtières), elles 
sont vissées dans la menuiserie. Voilà, la ser-
rure est dans vos mains. Vérifiez les entraxes. 
Pour les serrures standards, l’entraxe est de  
7 cm. On trouve également, pour la rénova-
tion, des modèles de 9,2 cm.
Le « feuillot » est un trou carré qui accueille 

le carré. Celui-ci est standard, il fait 7 mm, 
mais, là encore, pour la rénovation, il existe 
des modèles de 6 ou 8 mm. Pour simplifier le 
problème, emportez le modèle avec vous lors 
de votre achat dans les magasins spécialisés.
Dernier détail, il n’y a pas de serrure gauche 
ou droite, le pêne est réversible. C’est simple 
à faire, sans danger et ça fonctionne bien.  
Bon courage à tous et à bientôt.

Actif retraité, le Sancto-Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de bricolage. Profitez de ses 
conseils avisés.

Chaque mois, le « 7 » vous propose 
une nouvelle chronique aux frontières 
de l’intime. Philippe Arlin se fera un 
devoir de répondre à vos préoccu-
pations sur ce vaste sujet. Une seule 
adresse : redaction@7apoitiers.fr

La sexologie, qui s’est développée 
depuis les années 1970, est venue 
combler une lacune. Il n’y avait, 
jusque-là, aucun espace consacré aux 
problématiques que les hommes ou 
les femmes pouvaient rencontrer dans 
leur sexualité. On ne savait pas qui 
consulter entre le médecin, le gynéco-
logue ou le psychologue. Bien souvent, 
aucun d’entre eux n’avait pleinement 

de solutions (plus de 70% des pro-
blèmes rencontrés dans la sexualité 
ne relèvent pas de difficultés pure-
ment physiologiques). Il fallait 
quelqu’un capable de mettre 
des mots et d’entendre les 
troubles sexuelles dans 
leur composante psycho-
logique et intime. C’est 
pourquoi le sexothéra-
peute est avant tout un 
psychologue formé à la 
sexologie et à ses spéci-
ficités. Il est à même d’en-
tendre et d’apporter 
des solutions à 
des probléma-

tiques aussi diverses que la perte de 
désir, les pannes, les douleurs, l’éja-
culation précoce, le vaginisme, l’anor-

gasmie ou même les doutes et 
les questions d’orientation 
sexuelle. La liste est longue 
et la souffrance bien réelle, 
trop souvent entretenue par 
des années de silence ou de 
fuite de la réalité. C’est trop 
souvent en dernier recours 
que le sexothérapeute est 

consulté.
Pourtant, plus nous avons la 

chance d’intervenir tôt, plus 
la démarche théra-
peutique est facile 

à entreprendre et garantie de succès. 
J’ai 53 ans, j’ai commencé comme 
psychologue dès 1985 et, en 1999, j’ai 
obtenu un diplôme universitaire (DU) 
de sexologie. Mon parcours profession-
nel, dont la lutte auprès des minorités 
sexuelles et des femmes a été le fil 
rouge, m’a conduit du chevet des 
malades atteints du Sida à mon cabinet 
de sexothérapeute, en passant par les 
lignes d’écoute téléphonique de Sida 
Info Service et l’antenne de RMC, où je 
participe régulièrement aux émissions 
de Brigitte Lahaie.

Philippe Arlin - 0549610977
p-arlin@arlinsexo.fr- www.arlin-sexo.fr

Moi, philippe Arlin, sexothérapeuteSexologie

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste 
des plantes et de leur usage.
Une jolie légende voulait 
qu’à l’origine des temps, les 
framboises, parmi les fruits les 
plus appréciés des dieux de 
l’Olympe, fussent blanches. 
Blanches, mais aussi déli-
cieuses. C’est précisément en 
espérant consoler le bébé 
qu’elle nourrissait de son 
sein, Zeus en personne -alors 
en proie à une colère et à 
des pleurs d’une puissance… 
divine-, que la Nymphe Ida, 
fille de Mélissé, roi de Crète, 
voulut lui donner des fram-
boises… Mais alors qu’elle 
s’engageait dans le buisson, 
elle se piqua le sein aux épines 
multiples des framboisiers. 

Son sang se répandit sur les 
fruits qu’il teinta d’un rouge 
profond.Certaines framboises 
semblent cependant ne pas 
avoir été inondées par le sang 
d’Ida: en témoignent dans 
nos jardins les nombreuses 
variétés, non des moins inté-
ressantes, qui sont demeurées 
blanches (Fall Gold, Golden 
Queen...) ou jaunes, comme 
l’ancienne Sucrée de Metz. 
Pour autant, c’est surtout le 
nom scientifique de la plante 
Rubus idaeus, la ronce d’Ida, 
qui nous rappelle désormais 
son attache aux divinités 
grecques…

Le sang d’une 
Nymphe

la vie deS planteS

7 à écoUter

Au début des années 90, ils 
faisaient les Bistrots de l’été, 
en plein milieu d’un quartier 
de Poitiers. Vingt ans après, 
leur nouvel opus inonde 
la rentrée d’une musique 
ensoleillée, intelligente et 
dansante. Les membres du 
groupe Zebda ont fait une 
pause, mais se sont refor-
més. Après une tournée de 
cent trente concerts, ils ont 
repris le chemin du studio 

d’enregistrement.
Quelle recette pour ces dix 
titres publiés chez Barclay ? 
D’abord des valeurs sûres. 
Les textes sont intelligents, 
emprunts de poésie et 
défendent des idées. Ensuite 
des convictions, même 
des valeurs. Zebda fait une 
musique métissée de reggae 
et de rock. Mais la nouvelle 
pincée de funk, apportée par 
Yarol Poupaud, le guitariste 

de FFF, est certainement 
l’ingrédient pimenté qui ren-
force le plaisir que l’on peut 
avoir à écouter ces morceaux. 
« L’envie » ouvre les festivi-
tés, avec des cuivres flam-
boyants. « Les petits pas » 
des « Morfals » réveillent nos 
jambes. Quant à « Fatou » ou 
« Chibanis », ce sont des mo-
ments d’émotion. Complétez 
la bande originale du film de 
votre vie ! 

Zebda, une valeur sûre

redaction@7apoitiers.fr

Christophe Ravet est chanteur, animateur radio sur Pulsar et, surtout, il adore la musique. Cette 
semaine, il vous invite à découvrir le nouvel album de Zebda, « Comme des Cherokees ».
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Une mère de famille 
décide de braquer une 
banque pour ne pas 
renoncer à ses rêves. Un 
drame poignant qui met 
en lumière toute l’étendue 
du talent de Leïla Bekhti.

Juliette nage dans le bonheur. Elle 
visite, avec son mari et ses deux 
adorables enfants, la maison de 
ses rêves. A l’étage, les chambres 
des petits et, là, dans le salon, un 
recoin idéal pour le piano neuf. Le 
scénario tourne au cauchemar le 
jour où Charles perd son emploi. En 
quelques secondes, l’espoir d’une 
vie meilleure s’effondre. Le couple 
s’enlise dans la spirale du suren-
dettement. Mais Juliette refuse de 
baisser les bras. Elle persuade un 

jeune voleur de sacs à main de bra-
quer une banque. La mère de fa-
mille aimante se transforme alors 
en tête brûlée, prête à tout pour 
assurer un avenir à ses enfants.
« Maintenant ou jamais » raconte 
l’histoire d’une femme qui a décidé 
de ne plus se laisser marcher sur 
les pieds. Juliette redoute que l’as-
censeur social ne tombe en panne. 
Elle est déterminée à mener la vie 
dont elle a toujours rêvée. Sa rela-
tion avec son complice n’en est que 
plus belle, car le spectateur sait 
que ses actes ne sont guidés que 
par l’amour qu’elle porte à son mari 
et ses enfants. Ce thriller de Serge 
Frydman est une véritable pépite, à 
l’heure où les blockbusters ne car-
burent qu’à la testostérone et aux 
gros muscles.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places 
pour assister à l’avant-première de 

« tu veux ou tu veux pas », le mardi 23 septembre, 
à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 9 au lundi 15 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à vOIR

Une vie meilleure, 
c’est maintenant

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONtaINE

josette, 61 ans
« Excellent ! On ne dé-
croche pas du début à la 
fin. Les acteurs sont for-
midables, surtout Leïla 
Bekhti. Jusqu’au dernier 
moment, on ne sait pas 
comment l’histoire va se 
terminer. Je le conseille-
rai vraiment autour de 
moi. »

Claudie, 70 ans
« J’avais vu la bande-
annonce et je ne suis 
pas du tout déçue. 
Je trouve que ce film 
reflète parfaitement la 
réalité d’aujourd’hui. Et 
j’ai adoré Leïla Bekhti, 
j’admire beaucoup cette 
actrice et je ne rate 
aucun de ses films. »

Ils ont aimé... ou pas
David, 35 ans
« Ce film vaut le coup 
d’être vu. L’histoire est 
très intéressante et 
change de ce qui passe 
en salle actuellement. Je 
pense que ça peut plaire 
à tout le monde, sauf 
aux ados qui vont trou-
ver que le récit manque 
d’action. » 

Drame de Serge Frydman avec Leïla Bekhti, 
Nicolas Duvauchelle, Arthur Dupont (1h35).
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Bernard Ramat. 60 
ans. Ancien chauffeur 
de bus et médiateur 
de rue. Après une série 
d’agressions, il a créé 
une cellule de prévention 
et de sécurité au sein 
de Vitalis, qui propose 
aux fraudeurs de se 
racheter une conscience. 
Elu à Poitiers le temps 
d’un mandat, ce natif 
de Pressac au verbe 
acéré a préféré quitter 
la politique. Rencontre 
avec un personnage… 
sans compromis.

Vingt ans que ce graff est 
immortalisé sur l’arrêt de 
bus des Trois-Cités, face au 

centre socioculturel de la place de 
France. Presqu’un quart de siècle 
et personne ne l’a effacé. Aucun 
autre tagueur n’a osé recouvrir 
ce dessin. Comme un symbole. Il 
représente un bus aux couleurs 
aussi exubérantes que la joie de 
ses passagers. Le message ? Plu-
tôt que de caillasser, les jeunes 

feraient mieux de profiter des 
transports publics.
En 1995, la dégradation du mobi-
lier urbain est érigée au rang de 
sport national. A Poitiers, on ne 
compte plus les vitres d’arrêt de 
bus brisées. Les chauffeurs sont 
également pris à parti. Le direc-
teur de la Société des transports 
poitevins décide de créer une  
« cellule de prévention et de 
sécurité », pour renouer les liens 
avec la population et rappeler 
la mission d’utilité publique des 
transports. A sa tête, Gilles Fulchi-
ron nomme un conducteur aguer-
ri, franc du collier, au verbe facile, 
et qui n’a pas peur d’affronter 
des gaillards plus grands que lui : 
Bernard Ramat.
 
INVEStI DaNS 
lES qUaRtIERS 
L’atelier graffiti des Trois-Cités, 
c’est son idée. « Les éducateurs 
de rue me disent que leurs jeunes 
accumulent des piles d’amendes 
dressées par les contrôleurs. Je 
lance les chantiers loisirs pour 
inciter les fraudeurs et les cas-
seurs à payer leur dû, en rendant 

des services. » Ils repeignent des 
abris-bus, nettoient les pare-brises 
des véhicules… La plupart des 
resquilleurs sont des ados en rup-
ture scolaire, ils ont besoin d’un 
encadrement. Monsieur Ramat 
sillonne les quartiers pour les 
rencontrer en face à face. « Loin 
de me prendre pour un policier, 
je me voulais plutôt pédagogue. 
L’objectif était aussi de prévenir la 
récidive. »
Bernard se prend au jeu. Ce pas-
sionné de foot –il a créé, avec 
son frère, le club des Mahorais de 
Bonnes, auteur d’exploits à la fin 
des années 2000- emmène ses 
petits protégés au Parc des Princes, 
mais aussi à Pinder ou aux Francos 
de La Rochelle. Même sur ses jours 
de congés. Il s’investit dans les 
fêtes de quartier et pousse Vitalis 
à sponsoriser des clubs sportifs.  
« Notre entreprise est au service 
du public », répète-t-il à l’envi. 
C’est lui aussi qui gare un bus à 
chaque rentrée devant la grille 
des collèges de Poitiers, pour en-
seigner les règles de bonne tenue 
aux élèves de Sixième. La sensibi-
lisation commence tôt. Le natif de 

Pressac ne rate jamais le repas de 
fin d’année des Restos du Cœur. 
Les marginaux le connaissent 
bien. Sur le parvis de la gare, sa 
silhouette est légendaire. « C’est 
un carrefour où se concentrent de 
nombreux échanges, mais aussi 
pas mal de problèmes. Je dois y 
être. » A de nombreuses reprises, 
Bernard Ramat est mêlé à des 
altercations, des engueulades et 
reçoit des menaces de mort. Pour 
fuir ces situations 
tendues, il part tous 
les deux mois dans 
son fief marocain.
Son credo ? Le vivre 
ensemble, comme 
on dit maintenant. 
Son investissement 
personnel dans la 
vie de la société porte naturelle-
ment le mécanicien de formation 
vers la politique. Trésorier du Parti 
radical de gauche, il remplace, en 
2004, le conseiller municipal éco-
logiste Bernard Pavis, décédé à 
la mi-mandat de Jacques Santrot. 
Il rempile avec Alain Claeys, puis 
choisit de tout arrêter à l’occasion 
des dernières élections Munici-

pales. « Je ne suis pas du genre 
à faire carrière en politique, 
contrairement à d’autres. J’avais 
une connaissance du terrain, 
mais à force de compromis, mes 
projets étaient complètement 
vidés de leur contenu. »
A la retraite depuis la mi-août, 
Bernard Ramat revient sur son 
passé avec un mélange de nos-
talgie et de fierté. En regardant 
les photos des chantiers loisirs, 

soigneusement 
rangées dans 
son album, il 
pointe du doigt 
ces (jeunes)  
hommes que la 
fureur de vivre 
a conduit à la 
mort. Ce sont 

autant de jeunes que Bernard 
n’a pas pu récupérer. Son projet 
pour la suite : quitter Poitiers 
où il connaît trop de monde et 
vivre entre le Maroc et la ferme 
familiale, dans laquelle son frère 
élève près de huit cents brebis.  
« J’ai un étang pour la pêche, 
c’est parfait ! » La paix 
retrouvée.

FACE à FACE

« JE NE SUIS PAS DU 
GENRE À FAIRE CAR-
RIèRE EN POLITIQUE, 
CONTRAIREMENT À 

D’AUTRES.  »

Monsieur « sécurité »
Par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr




